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Présentation de l’éditeur :


      Ils se sont aimés avant de se haïr.


      Celeste Harrison et Zane Windsor sont rivaux depuis l’enfance. Pourtant, ce dernier est prêt à tout pour prouver à Celeste qu’ils sont faits l’un pour l’autre. Mais alors que leur relation passe à la vitesse supérieure, de brutales révélations les séparent.


      Cinq ans plus tard, guidé par la colère et par la rancœur, Zane a conduit l’entreprise de Celeste au bord de la faillite, poussant leurs familles à intervenir. Les Windsor et les Harrison décident d’une fusion, avec une condition : que Zane et Celeste se marient. 
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DE LA MÊME AUTRICE AUX ÉDITIONS J’AI LU

Les Windsor

1 – The Wrong Bride

2 – The Temporary Wife

3 – The Unwanted Marriage

Chères lectrices et chers lecteurs,

Merci d’avoir choisi The Broken Vows. Vous avez entre les mains une romance enemies to lovers torturée et sexy, abordée sous un angle qui devrait vous surprendre ; c’est clairement l’histoire la plus difficile mais aussi la plus gratifiante que j’aie jamais écrite. J’espère que vous finirez par vous attacher autant que moi à Zane et Celeste, ainsi qu’à leur amour à toute épreuve.

Ce roman est pour toutes celles
et tous ceux qui laissent la loyauté les aveugler
et les priver de ce qui nourrirait leur âme.
Vous êtes les seuls à pouvoir vous accorder
le droit d’être heureux.
Dites oui.
Sautez dans l’inconnu.
Écoutez votre cœur.
Vous méritez autant le bonheur que ceux
à qui vous le souhaitez si ardemment.


Note de l’autrice


The Broken Vows comporte plusieurs scènes qui pourraient choquer la sensibilité des lecteurs. Cependant, les trigger warnings révélant également de nombreux éléments de l’intrigue de ce roman, ils sont listés à la fin.

Il est conseillé de les consulter avant votre lecture si vous craignez que certaines thématiques ne vous heurtent.

Si vous m’avez déjà lue et que vous n’avez pas peur que mes écrits fassent resurgir des traumatismes, je serais on ne peut plus honorée que vous m’accordiez de nouveau votre confiance. Je vous garantis une fin heureuse en conclusion de The Broken Vows et vous recommande chaudement de commencer directement votre lecture.








PREMIÈRE PARTIE
LE PASSÉ





1
Celeste



Il n’y a pas grand monde sur cette terre que je déteste de tout mon être. À vrai dire, ma liste personnelle ne comprend qu’un seul nom : celui de Zane Windsor.

Le simple fait de penser à lui suffit à me tordre le ventre et à glacer mes veines d’une terreur pétrifiante. Zane Windsor est la plaie de mon existence, la personne que je maudis dans mon sommeil. Il l’a toujours été. Lorsque je repense aux pires moments de mon enfance, c’est son visage qui s’impose à mon esprit. Le fait de savoir que je vais le revoir d’ici une heure ou deux m’angoisse plus que de raison.

— Celeste ?

Je lève la tête et croise les yeux bleus de Lily, ma meilleure amie. Elle m’observe, inquiète. Elle replace une mèche rebelle de mes cheveux parfaitement bouclés derrière mon oreille, et son regard s’anime d’une lueur de compréhension.

— Tout va bien se passer, me rassure-t-elle. Ce n’est qu’un gala de bienfaisance, où tu vas pouvoir faire de précieuses rencontres. Concentre-toi là-dessus, OK ?

Je jette un coup d’œil à mes ongles jaune vif, incapable de me défaire de cette sensation tenace de catastrophe imminente.

— C’est la réception annuelle des Windsor, murmuré-je d’une voix rauque. Ça me semble juste sinistre que le premier événement auquel j’assiste après mon retour soit organisé par la famille de Zane.

Je pensais qu’après cinq ans passés loin d’ici, à l’université, j’aurais enfin appris à avoir un peu confiance en moi, mais toute mon assurance s’est évaporée dès l’instant où j’ai posé le pied dans la maison qui m’a vue grandir.

Rentrer chez moi me donne l’impression de faire dix pas en arrière, comme si la personne que j’étais autrefois s’accrochait à moi pour que je la laisse sortir de la boîte dans laquelle je l’ai enfermée. Je suis terrifiée à l’idée que, si je fréquente de nouveau Zane, je redevienne une ancienne version de moi-même que je déteste et dont j’ai honte.

— Celeste, tu es la femme la plus forte et la plus intelligente que je connaisse. J’aimerais que tu puisses te voir comme je te vois ; peut-être que tu comprendrais que c’est absurde de laisser un mec comme lui avoir une telle emprise sur toi. Il ne mérite pas que tu penses à lui.

J’acquiesce et j’essaie de me forcer à croire mon amie, de m’extirper des griffes du passé. Elle a raison, bien sûr. Zane ne devrait pas avoir autant de pouvoir sur moi. Plus maintenant.

— Je t’ai dit que Grand-père m’avait ordonné d’examiner chaque recoin de l’hôtel des Windsor pendant la soirée ? lancé-je pour tenter de changer de sujet.

Parler de Zane fait resurgir en permanence tout ce que je tente d’oublier, les secrets que j’ai pour Lily.

— Tu sais ce qu’il m’a dit ? ajouté-je.

Mon amie secoue la tête d’un air interrogateur tout en retouchant le highlighter qu’elle a appliqué sur mes pommettes.

— « Les critiques sur leur hôtel sont dithyrambiques, mais elles ne nous permettent pas de récolter assez d’informations. Ils nous ont invités, n’est-ce pas ? Il serait impoli de ne pas profiter pleinement de toutes les installations de l’établissement », répété-je en singeant mon aïeul. Tu y crois, toi ?

Un éclat de rire surpris s’envole des lèvres de Lily, et je ne peux me retenir de sourire à mon tour. Cela atténue un peu la brûlure du reste du discours de mon grand-père, que je ne compte pas révéler à mon amie.

« Je ne puis qu’espérer que ton passage à l’université t’aura rendue plus intelligente, car j’en ai assez de voir ma petite-fille passer toujours après ce Windsor. Tu n’es plus à l’école, Celeste. Les enjeux sont plus importants maintenant, et nous n’avons plus le droit à l’erreur. Au minimum, tu devrais être capable d’élever nos hôtels au même rang que ceux de nos concurrents. »

Je me demande parfois si ma haine pour Zane aurait pris de telles proportions si elle n’avait pas été alimentée par les attentes de Grand-père.

Dire que l’héritier Windsor et moi sommes rivaux depuis toujours serait un euphémisme. Peut-être que c’est comme ça que ça a commencé, à la maternelle, comme une simple compétition enfantine et la conséquence naturelle du conflit entre nos deux familles. Mais au fil des années, ça s’est transformé en véritable hostilité, en une haine si profonde que j’ai cherché à fuir, à trouver un répit. Qui a désormais pris fin.

— Ton grand-père est dingue parfois, franchement, commente Lily, une pointe d’inquiétude étouffée dans la voix.

De temps en temps, on dirait qu’elle perçoit la douleur que je cache, même quand je fais tout mon possible pour ne rien laisser paraître.

— Mais il a fait de toi son héritière, et il faut que tu te fies à ses actions et pas à ses paroles, d’accord ? Il ne t’aurait pas choisie s’il ne croyait pas en toi.

Je résiste au besoin de me mordre nerveusement la lèvre et me contente de hocher la tête pour marquer mon assentiment. Lily sait aussi bien que moi que Grand-père m’a désignée uniquement parce que mon frère, Archer, a refusé de se plier à ses volontés. Si Archer n’était pas parti et n’avait pas juré de ne jamais remettre les pieds dans la même maison que Grand-père, ce dernier ne m’aurait pas confié la moindre responsabilité.

Lily inspecte minutieusement la robe de soirée noire que je porte et vérifie une énième fois que mon maquillage est parfait avant de sourire d’un air satisfait.

— Ce gala va asseoir ta position au sein de l’entreprise familiale, et c’est la seule chose sur laquelle tu dois te concentrer ce soir. Tu vas tellement t’amuser que tu ne remarqueras même pas la présence de Zane. Tu m’as dit que des centaines de personnes assistaient à ce genre d’événement, non ?

J’acquiesce avec hésitation. Je déteste le fait que cet homme parvienne à me faire réagir d’une façon qui ne me ressemble pas. Je ne suis plus une gamine craintive, pourtant, c’est exactement ce que je redeviens quand je pense à lui.

— Tu pourras donc facilement l’éviter, pour le moment. Personnellement, je pense qu’il vaut mieux l’affronter directement pour fixer un nouveau cadre. Il était ton plus grand rival en grandissant, mais ce n’est rien en comparaison de la menace que Windsor Hotels représente pour Harrison Developments, maintenant. Tu ne pourras pas le fuir éternellement et, que cela te plaise ou non, vos entreprises seront toujours concurrentes.

— Je sais, murmuré-je dans un soupir. Je ne peux pas me défiler, mais je ne sais pas si je suis prête. Lil, on parle du mec qui m’a volé le premier contrôle de mathématiques où j’ai eu cinq sur vingt pour l’encadrer à côté de son dix-neuf avant d’en envoyer une photo à l’école entière. Il s’est moqué de moi tous les jours pendant deux ans quand on m’a posé un appareil dentaire, m’a humiliée et traînée dans la boue dès qu’il en a eu l’occasion, et ce, depuis qu’on a trois ans. Et aujourd’hui, je suis censée bien m’entendre avec lui ? Être chaleureuse, le remercier de m’avoir invitée et faire comme si toutes ces années de harcèlement n’avaient pas laissé de traces ?

La compassion dans les yeux de Lily me fait me sentir encore plus pitoyable, et je ne peux pas m’empêcher de détourner le regard.

— Celeste, commence mon amie avec indulgence. Ma chérie, tu es un concentré de magie à l’état pur. Tout ce que tu imagines devient réalité ; c’est vraiment magique, donc fais tous tes exercices de visualisation préférés, et représente-toi le chemin qui s’offre à toi, sans obstacle, dans un univers où tu es le genre de femme que Zane Windsor n’oserait pas chercher. Parce que c’est exactement ce que tu es, tu sais ? Cette femme, c’est toi, même si de vieux complexes faussent momentanément ton jugement. Ce n’est pas toi qui me répètes que je contrôle mes pensées, et pas l’inverse ? Et si tu écoutais tes propres conseils, ce soir ?

Je cligne des yeux, surprise qu’elle me renvoie ma devise dans la figure. Je ne peux pas lui donner tort, et ses paroles me font sortir de mes pensées autodestructrices. C’est comme si on venait de lever un voile épais et que je voyais de nouveau la lumière. Il est étrange de constater à quel point l’insécurité et l’angoisse peuvent me peser.

— Tu as raison, chuchoté-je, le cœur battant la chamade.

Je ferme les paupières. Pendant des années, j’ai visualisé un monde dans lequel je rendais enfin mon grand-père fier, où j’étais au sommet professionnellement et dirigeais les meilleurs projets hôteliers du monde. Pourquoi ai-je laissé cette vision m’échapper, ne serait-ce qu’un instant ?

— J’ai toujours raison, déclare Lily en pouffant. Quand le doute commencera à s’installer ce soir, souviens-toi de mes paroles. Tu es magique, Celeste. Ne laisse personne d’autre te dire le contraire, et surtout pas quelqu’un comme Zane.

Je souris à mon amie, enfin détendue et de nouveau confiante. J’aurais aimé qu’elle puisse m’accompagner au gala – je préférerais largement ça plutôt que de m’y rendre au bras de Grand-père.

— D’accord. Je n’ai pas peur, affirmé-je avec détermination. Je vais entrer dans cette salle de bal comme si j’étais une reine.

Les yeux de Lily brillent de fierté, et elle me caresse les cheveux d’un geste affectueux.

— Ça, c’est ma Celeste. Vas-y, éblouis-les. Charme-les tous et vole des parts de marché à Zane. Si quelqu’un peut réussir, c’est bien toi.

Je souris à mon reflet dans le miroir, emplie d’une assurance nouvelle.

— Je peux le faire, murmuré-je, plus à mon intention qu’à celle de Lily, mais mon amie hoche tout de même la tête.

— Tu peux et tu vas le faire.

J’admire mon maquillage impeccable et mon air serein. Je ne suis plus une petite fille timide et introvertie. La femme qui me rend mon regard n’a rien à voir avec celle qui est partie il y a cinq ans, et Zane Windsor va le découvrir à ses dépens.






2
Zane



— J’espère récolter au moins un million de dollars de dons, ce soir. À combien en sommes-nous, Valentina ? demande Luca, l’un de mes frères, à son assistante.

Elle passe en revue ses calculs, et je hoche distraitement la tête en prenant l’un de mes bonbons à la menthe préférés, incapable de me concentrer sur la conversation. Ce gala de bienfaisance demande un investissement colossal tous les ans et, en temps normal, j’aime voir les résultats de nos efforts, à mes cinq frères et sœur et moi.

Mais pas ce soir.

— Zane ? m’interpelle sèchement Val.

Je tourne la tête vers elle, la culpabilité m’envahissant en comprenant qu’elle essaie d’attirer mon attention depuis un petit moment. Elle me scrute un instant, puis le coin de ses lèvres rouges se relève avec amusement.

— Pourquoi est-ce que tu n’arrêtes pas de jeter des coups d’œil vers l’entrée ? Qui attends-tu ?

J’ouvre la bouche pour nier, mais les excuses s’évaporent sur ma langue. Val me connaît beaucoup trop bien, et j’en suis rapidement venu à l’aimer autant que ma propre sœur. Impossible de la regarder droit dans les yeux et de lui mentir.

— J’ai oublié de t’en parler, prétexté-je plutôt, mais je vais mettre aux enchères un séjour dans le prochain hôtel que j’achèterai. Je laisserai une personne profiter du complexe tout entier pendant une semaine, tous frais payés, un peu avant l’inauguration.

Elle plisse légèrement les paupières, comme si elle comprenait que ce lot imprévu n’était qu’une tentative pour faire diversion, mais, heureusement, elle n’insiste pas.

— Formidable, commente-t-elle en m’adressant un sourire entendu. Je vais l’ajouter au catalogue. Tu as des dates précises en tête ?

— Oui, ce serait…

Bordel.

Mes poumons se vident d’un coup, me laissant étourdi, et je fixe l’entrée, sous le charme. Toute pensée m’abandonne jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’elle : ma Célestielle.

Elle est de retour.

Enfin.

Je la dévore avidement des yeux, m’attardant sur les siens, à la sublime couleur ambre, puis sur ses lèvres à la superbe moue boudeuse et, enfin, sur sa longue chevelure brune et bouclée. Putain, comment a-t-elle fait pour devenir encore plus belle pendant ces quelques années d’absence ?

Je parcours le reste de son corps avec un soupçon d’impatience, comme si je ne pouvais m’arrêter de la contempler mais que je ne me retenais pas assez pour savourer l’expérience. La manière dont sa robe noire s’accroche à ses courbes est absolument indécente, et je me prends soudain à aimer autant qu’à haïr le décolleté plongeant qui met parfaitement sa poitrine en valeur.

— Celeste Harrison, dit Val d’une voix amusée.

Je lui jette un coup d’œil et me force à retrouver une expression neutre, mais le regard qu’elle m’adresse m’apprend que j’ai échoué.

— Ça fait longtemps qu’on ne l’a pas vue, fait remarquer Luca, les sourcils froncés. Elle est partie étudier à Londres, non ? Combien de temps est-elle restée là-bas ? Trois ans ?

Cinq ans, deux mois et douze jours, en réalité.

— Qu’est-ce que j’en sais…, marmonné-je.

Luca glousse quand je passe une main dans mes cheveux, trahissant mon agitation.

— C’est ça, lance-t-il avec un grand sourire.

— Qu’est-ce qu’elle fait ? demande Val.

Je suis son regard et découvre Celeste en train de vérifier en douce la marque de nos flûtes en cristal. Je réprime un sourire. Ses tentatives pour passer inaperçue ne la rendent que plus suspecte et, sans surprise, plusieurs agents de sécurité commencent à se diriger dans sa direction. Son grand-père, le P-DG de Harrison Developments et l’un de nos plus grands concurrents, ne remarque rien ; il lui tourne déjà le dos, trop occupé à discuter avec ses connaissances.

— Putain, murmuré-je, bien qu’un frisson d’excitation remonte le long de ma colonne vertébrale.

C’est l’excuse parfaite pour l’aborder sans renforcer les soupçons de Luca et Val.

— Elle n’est là que depuis trois minutes et elle fout déjà le bordel.

Le rire de Val résonne derrière moi tandis que je m’avance vers Celeste, le cœur battant la chamade.

Je fais un signe du menton à nos vigiles, qui battent en retraite. Pendant ce temps-là, ma cible ignore complètement ce qui se passe. Comment est-il possible qu’encore aujourd’hui elle ne se rende pas compte de ce qui l’entoure ?

— Tu sais, si tu voulais jouer les espionnes, tu aurais pu réserver une suite sous prétexte que tu préférais éviter de prendre le volant après avoir bu, ce soir. Honnêtement, tu aurais pu te contenter de dire que tu n’avais pas envie de rentrer chez toi après le gala alors qu’il y a des chambres tout à fait correctes à l’étage, et je t’aurais crue. Et comme je t’aime bien, je ne t’aurais fait payer que le triple du prix de base.

Son attitude détendue disparaît, remplacée par ce ressentiment glacial qu’elle m’a toujours réservé.

— Zane, crache-t-elle d’une voix dégoulinante de mépris.

Je lui adresse un clin d’œil narquois et, l’espace d’un instant, je me demande comment elle régirait si elle apprenait que la manière dont elle vient de prononcer mon prénom me fait immédiatement bander. C’est le cas depuis des années. Rougirait-elle de colère ? Se mettrait-elle à respirer plus rapidement, comme elle le fait toujours avant de me répondre sèchement ?

— Celeste.

Elle serre la mâchoire, et je m’efforce de ne pas sourire en lui prenant sa coupe des mains pour la confier à un serveur.

— Je préfère ne pas te la laisser. On dirait que tu es sur le point de la voler.

— La voler ? répète-t-elle, de plus en plus furieuse.

Quelle vision splendide.

— J’ai l’air d’une criminelle de bas étage, selon toi ?

— Non, Celeste, dis-je, le cœur battant plus fort. Tu as l’air d’une putain de bombe, ce soir.

Elle écarquille les yeux, et je comprends que je l’ai prise au dépourvu. J’ai toujours adoré la manière dont son regard s’assombrit quand je l’exaspère, mais je crois que j’aime encore plus la voir ainsi. Les lèvres entrouvertes, alors que son mépris pour moi s’est momentanément envolé… Ouais, c’est fascinant.

— Très drôle, finit-elle par rétorquer, et un air suspicieux reprend possession de ses traits.

Pendant une fraction de seconde, je crois voir un soupçon de déception dans ses yeux, comme si elle s’en voulait presque d’avoir cru à mes paroles, même l’espace d’un instant.

Je lui tends une main qu’elle observe, confuse.

— Quoi ? la provoqué-je. Tu ne sais plus danser ? Tu t’en es si bien sortie, pourtant, au bal de promo.

— Évidemment que je sais danser, peste-t-elle, ses joues prenant une jolie teinte rouge. Je n’ai juste pas envie de danser avec toi.

Je lui souris, incapable de m’en empêcher. Est-ce l’évocation de cette soirée-là qui la gêne ? Ce souvenir fait-il s’accélérer son rythme cardiaque autant que le mien ?

— C’est vrai ? Je pensais avoir vu Tommy s’approcher de toi, mais j’imagine que tu n’as pas besoin de mon aide, mens-je.

Tommy, qui a le béguin pour elle depuis toujours, n’a pas le droit de s’approcher de mes hôtels – mais ça, Celeste n’a pas besoin de le savoir.

— Quoi ? répète-t-elle.

Elle pose précipitamment sa main dans la mienne et tourne la tête dans tous les sens. J’acquiesce d’un air sérieux et l’attire contre moi.

— Je vais te protéger, mais tu m’en dois une.

Mes bras entourent sa taille, et elle fait remonter les siens sur mon torse puis les noue autour de mon cou. Nous nous accordons à la perfection, c’est irréel, et je ne peux résister à l’envie de la serrer un peu plus fort que nécessaire.

Elle arque un sourcil et lève la tête vers moi tandis que je mène lentement la danse, et nous bougeons l’un contre l’autre à chaque pas. La lenteur du morceau devrait m’apaiser, mais elle met le feu à mon âme. Celeste est si proche de moi, mais ça ne suffit pas. La sensation de son corps contre le mien est enivrante et, bordel, j’ai besoin de plus.

— Tu es vraiment magnifique, ce soir, Celeste, murmuré-je sans réfléchir, les mots m’échappant.

Elle écarquille les yeux puis soupire.

— Peut-être que la plupart des femmes que tu fréquentes apprécient tes petits mensonges et tes tentatives pour les charmer, mais pas moi. Tu oublies que j’ai assisté au défilé sans fin de tes copines au lycée. Je sais précisément quelle est ta définition de la beauté, et j’ai bien conscience qu’elle ne s’applique pas à ma personne. Arrête de te moquer de moi.

Je pose une paume au creux de ses reins, puis laisse ma main libre remonter le long de son dos pour venir se nicher dans ses cheveux.

— Mes copines, hein ? répété-je, une pointe de colère dans la voix. Et moi qui pensais que tu me connaissais mieux que quiconque, Celeste. Je n’ai jamais donné ce titre à personne.

Son air radouci me réchauffe le cœur, et je souris en coin quand elle manque de trébucher. J’en profite pour la serrer encore plus contre moi.

— Tu es toujours aussi maladroite que tu es belle.

Elle plante son regard dans le mien et entrouvre les lèvres quand j’agrippe ses cheveux avec plus de fermeté, incapable de réprimer mon envie d’elle. Je suis prisonnier de ses yeux, me sentant plus vulnérable que jamais. Toute ma vie, j’ai caché mes sentiments pour elle, mais les années qu’elle a passées à l’étranger ont eu raison de mes barrières.

Elle fait glisser une main sur mon torse, et j’observe ses ongles jaunes.

— C’est laquelle ? demandé-je sans réfléchir, trahissant involontairement mon obsession pour elle.

Celeste cligne des yeux, l’air perdue.

— Je suis désolée, je ne te suis pas, répond-elle d’une voix haletante.

Je serre le poing, emprisonnant toujours plus ses cheveux entre mes doigts.

— Ton vernis. Quelle couleur portes-tu ce soir, Celeste ?

Un éclair d’incrédulité pure traverse ses yeux magnifiques et, bordel, la manière dont elle me regarde envoie une décharge à ma queue.

— Co… comment es-tu au courant ?

Je souris et fais descendre ma main dans son dos de quelques centimètres avant de la plaquer contre moi et de lui faire sentir l’effet qu’elle me fait. Je lui effleure l’oreille des lèvres en me penchant.

— Ça fait des années que je t’observe, Celeste. Comment pourrais-je l’ignorer ?

Quand je me redresse, ses prunelles sont incandescentes et ses joues sont parfaitement rosies. Elle n’a jamais été aussi belle.

— Dis-moi, comment s’appelle cette couleur de vernis ?

Celeste se mord la lèvre inférieure.

— « Ma coupacabana est pleine ».

J’éclate de rire, attirant l’attention de plusieurs curieux autour de nous, mais Celeste me sourit.

— Ta coupe est pleine, hein ? À cause de quoi ? De ton retour ? De moi ?

— Tu as toujours autant la grosse tête, réplique-t-elle, mais il n’y a pas de méchanceté dans ses paroles cette fois. Ma vie ne tourne pas autour de toi, Zane.

— C’est pour ça que je t’ai surprise en train d’essayer de voler mes flûtes à champagne ? Parce que tu ne t’intéressais absolument pas à la manière dont je dirige cet hôtel ?

Elle me repousse légèrement en guise d’avertissement.

— Je n’essayais pas de te voler !

— Je laisserai couler si tu admets une seule chose. Avoue que je t’ai manqué.

Celeste lève les yeux au ciel, et je commence à lui masser doucement la tête, ayant besoin de la toucher le plus intimement possible.

— Contrairement à toi, je n’ai pas pour habitude de mentir, et c’est précisément ce que je ferais, Zane, si je te disais que tu m’as manqué.

Elle m’adresse un regard noir, et je lui souris en retour, malgré son ton cinglant. J’adore le fait qu’elle me consacre toute son attention.

— Être loin de toi, c’était le meilleur côté de mon séjour à Londres. Ne pas être obligée de voir ton visage suffisant m’a rendue plus heureuse que tu ne pourras jamais l’imaginer.

— Quel dommage, chuchoté-je, incapable de détacher les yeux d’elle. Car tu m’as manqué, ma sublime Célestielle. Tes petits soupirs quand je t’agace, les éclairs que lancent tes prunelles quand je te surpasse, la manière dont tu me pousses à me dépasser… tout ça m’a manqué.

— Alors, c’est donc ça ? demande-t-elle d’une voix faible où pointe sa fragilité. Est-ce un nouveau jeu entre nous, Zane ? Une nouvelle compétition ?

La façon qu’elle a de me regarder franchement, sans que son habituelle timidité cache son âme renversante est un putain de régal.

— Peut-être bien.

— Tu ne gagneras pas.

— Tu ne sais même pas à quoi on joue, rétorqué-je.

Elle hausse les épaules et se déhanche subtilement, m’arrachant un gémissement.

— J’ai ma petite idée, Zane. Tu ne m’attireras pas dans ton lit. Je n’aurai jamais envie de toi.

Je souris, mon cœur cognant.

— Ce n’est pas ce que tu disais quand tu as joui sous mes doigts, la nuit du bal de promo, ma douce déesse.

— C’était une erreur, crache-t-elle, reculant d’un pas, les yeux brûlants de honte et de colère. Je ne la ferai pas deux fois, Zane. Pas même dans mes pires cauchemars.

Ça me blesse de savoir qu’elle regrette cette unique nuit qui compte pour moi. Pourtant, je lui adresse un sourire, le genre de sourire qu’elle attend de ma part.

— Je repenserai avec tendresse à ce que tu viens de dire la prochaine fois que je m’enfoncerai en toi, Celeste. Quand je t’amènerai au bord de l’orgasme, mon nom sur tes lèvres, je te ferai regretter tes paroles avant que tu me supplies de continuer. Et tu le feras. Tu me supplieras, exactement comme tu l’as fait ce soir-là.

Elle me foudroie du regard, mais la haine que je lis dans ses prunelles… elle est mêlée à un désir brut. Elle a raison de dire que nous jouons encore à l’un de nos jeux, comme à notre habitude. Ce que ma sublime Célestiel n’a pas encore compris, c’est que, cette fois, je joue pour gagner.
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— Tu es en retard, commente mon grand-père quand j’entre dans mon bureau.

Je me raidis, surprise de le trouver ici, appuyé contre mon poste de travail. Son air désapprobateur me fait me figer quelques secondes de trop, et son humeur s’assombrit encore.

— Il est 7 heures moins cinq, dis-je pour me défendre en vérifiant une nouvelle fois sur ma montre.

Je regrette ces paroles au moment où elles franchissent mes lèvres, mais il est déjà trop tard. Le regard de Grand-père se durcit, et il croise les bras.

— Je m’attends à mieux de la part de ma successeure, Celeste. Je suis toujours le premier au travail, et tu devrais faire de même.

Je prends une grande inspiration et lui souris poliment plutôt que de lui répondre ce que j’ai en tête – à savoir que je suis la première arrivée au bureau, en dehors de lui.

— C’est noté, dis-je, faisant mon possible pour avoir l’air enjouée. Je viendrai plus tôt demain.

Grand-père hoche la tête, apparemment satisfait, puis m’indique mon siège d’un geste. Je suis surprise qu’il n’ait pas pris place derrière mon bureau quand il a trouvé la pièce vide. J’aurais sans doute préféré ça à ce qu’il me domine ainsi de toute sa hauteur. Mon grand-père est déjà intimidant, mais rien n’aurait pu me préparer à l’aura qu’il dégage au travail.

— Raconte-moi ce que tu as appris durant le gala des Windsor, ordonne-t-il pendant que je m’assieds. Y avait-il quelque chose de notable à propos de cet hôtel ?

Mes joues me brûlent en repensant à Zane, mais je me racle la gorge pour tenter de mettre de l’ordre dans mon esprit.

— Comme nous nous y attendions, leur dernier établissement est plus luxueux que jamais, jusque dans les moindres détails. J’ai examiné tout ce qui m’est passé entre les mains, et mes conclusions sont… frustrantes. De ce que j’ai vu, une grande partie de leur réussite vient de leur synergie. La plupart des endroits qu’ils investissent sont soigneusement sélectionnés par Windsor Real Estate avant d’être confiés à Windsor Hotels pour ce qui est du développement, et tout ce qui concerne l’électronique, des ascenseurs jusqu’aux volets roulants, sont élaborés par Windsor Motors. Et ça, ce ne sont que les éléments qu’ils gèrent en interne. Leurs collaborations avec d’autres partenaires sont sans égales. Toutes les marques haut de gamme ont déjà un accord exclusif avec les Windsor, qu’elles n’ont aucune envie de mettre en danger – et ça va jusqu’à la marque de crème pour les mains proposée dans les salles de bains.

Les yeux de Grand-père sont traversés par un éclair de colère, et je soupire, me préparant à une énième leçon.

— Tu ne m’apprends rien que je ne sache déjà, Celeste. Je n’ai pas besoin que tu cernes le problème, mais que tu le règles. J’aurais pu t’expliquer tout ça moi-même.

Il se redresse et me jette un coup d’œil déçu.

— J’en ai assez de toujours finir derrière les Windsor et d’être humilié par ton incapacité à surpasser ce garçon. Peut-être que j’ai placé de trop grands espoirs en toi, étant donné que tu n’as même pas réussi à obtenir de meilleurs résultats scolaires que lui.

L’amertume dans sa voix me blesse, et je ne peux m’empêcher de me sentir complètement découragée.

— Je ne travaille pour vous que depuis un mois à peine, protesté-je. Laissez-moi un peu de temps, et je trouverai un plan d’action. Je suis persuadée que nous pourrons augmenter nos profits d’au moins trente pour cent cette année. Ce qui nous mettra sur un pied d’égalité avec Windsor Hotels dans trois ans. Le Bellevue Inn serait une chance incroyable pour nous.

J’ai passé des semaines à analyser nos possibilités d’investissement et j’ai fini par sélectionner une petite auberge de style victorien qui pourrait être transformée en un établissement calme et luxueux : le Bellevue. Ma proposition est presque parfaite, et si tout se passe bien, Grand-père commencera peut-être enfin à me faire un peu confiance.

Ses doutes s’affichent clairement sur son visage.

— Je le croirai quand je verrai le résultat. Pendant des années, tu as talonné Zane Windsor, et le fossé entre vous deux n’a fait que se creuser, comme celui entre nos deux groupes. Ce garçon a commencé à travailler il y a longtemps, alors que tu flânais à Londres.

Il se détourne, agité.

— C’est déjà assez terrible que ton père ait renoncé à vous éduquer et soit devenu écrivain – entre toutes les carrières possibles ! Si Archer n’était pas aussi borné que lui, nous serions au moins déjà sur un pied d’égalité avec les Windsor.

J’enroule mes bras autour de mon propre corps sans même m’en rendre compte, mais cela ne me protège pas de la douleur que Grand-père m’inflige en me rappelant que je ne suis ni son premier ni son deuxième choix. Une partie de moi a envie de lui dire que je fais de mon mieux et qu’il pourrait au moins le reconnaître. Mais j’ai appris au fil des années où il n’a cessé de me comparer à mon frère et à Zane que cela ne servirait à rien.

— Fais mieux que ça, Celeste. Vu le temps que tu consacres à cette petite auberge, j’espère que tu vas finaliser son acquisition sans tarder. C’est un projet facile, et c’est bien pour ça que tu l’as choisi, non ? Ça ne pose pas de problème de s’attaquer à de petits projets de temps en temps, du moment qu’ils génèrent du profit. Mais nous ne sommes pas une petite entreprise. Tu dois être plus ambitieuse si tu veux avoir une chance de battre Windsor Hotels.

J’acquiesce avec docilité, et il fait un pas en direction de la porte.

— Grand-père ! m’exclamé-je, le tremblement de ma voix trahissant ma nervosité.

Il me jette un regard par-dessus son épaule.

J’hésite, ne sachant trop comment formuler ma requête.

— À propos de la candidature de Lily…, commencé-je, mais il serre les dents et une lueur d’agacement traverse ses yeux.

— J’ai fait une exception pour toi, car tu es ma petite-fille, Celeste. Mais mon entreprise n’est pas une cour de récréation. Ton amie peut postuler, comme tout le monde, et si elle est assez compétente pour travailler ici, elle sera embauchée à l’issue des procédures de sélection habituelles, déclare-t-il comme s’il ne connaissait pas Lily depuis des années, comme si nous n’étions pas meilleures amies depuis nos douze ans. Il faut que tu apprennes à séparer ta vie privée du travail ; tu es une Harrison. Les gens tenteront de profiter de toi par tous les moyens si tu les laisses faire. Tu es trop faible. Travaille là-dessus.

Il sort tandis que je hoche la tête, mordillant le bout du stylo-plume que mon frère m’a offert pour mes vingt et un ans. Je regrette de ne pas avoir suivi son exemple et décliné la proposition de Grand-père de devenir sa successeure et d’hériter de l’entreprise familiale.

Sur le moment, je n’ai pas saisi pourquoi Archer m’expliquait que travailler pour lui, c’était le perdre, mais je le comprends, à présent. Grand-père s’est toujours montré impitoyable et exigeant, mais je le reconnais à peine aujourd’hui. Si Archer n’était pas à la hauteur de ses attentes, je n’ai pas la moindre chance de l’être.

D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours été une déception pour Grand-père – merci, Zane Windsor. J’ai eu la malchance d’être dans la même classe que lui chaque année et, peu importe le travail que je fournissais, mes efforts équivalaient au strict minimum de mon rival. Il a toujours pris un malin plaisir à me surpasser dans tous les domaines et il va de nouveau pouvoir savourer sa supériorité, mais à une tout autre échelle cette fois.

Je fais pivoter mon siège et regarde par la fenêtre, repensant au gala. À quoi joue-t-il ? Il est évident qu’il a l’intention de se moquer de moi comme il avait l’habitude de le faire, mais il a perdu la tête s’il croit que je vais avoir les mêmes réactions qu’avant. Je mords de plus belle dans mon stylo tandis que les paroles de Zane résonnent dans mon esprit.

« Quand je t’amènerai au bord de l’orgasme, mon nom sur tes lèvres, je te ferai regretter tes paroles avant que tu me supplies de continuer. Et tu le feras. Tu me supplieras, exactement comme tu l’as fait ce soir-là. »

J’éloigne mon stylo et serre les dents de honte au souvenir du soir de notre bal de promo. L’espace de quelques heures, je me suis autorisée à être aussi aveugle que toutes les filles qui entouraient Zane, celles auxquelles j’avais juré de ne jamais ressembler. C’était une décision stupide, que je n’ai cessé de regretter depuis.

Je renverse la tête contre le dossier de mon siège et pousse un soupir tremblant, torturée par mes propres pensées. Je devrais me concentrer sur le dossier que je dois monter mais, au lieu de cela, je revois ses yeux quand je lui ai dit que cette nuit-là était une erreur.

Il a eu l’air blessé, même si ça n’a duré qu’une fraction de seconde. Ce regard, le week-end dernier… avait-il le même le soir où je lui ai demandé de faire comme si rien ne s’était passé ? Ma mémoire est floue, déformée par la haine. Il a toujours eu cet effet sur moi : il envahit mon esprit, même si, d’habitude, c’est pour de tout autres raisons.

Je remets précautionneusement mon stylo-plume sur son support avant de réorganiser mes documents. Peut-être était-ce précisément son but : me distraire au point que je n’arrive pas à me concentrer sur la propriété pour laquelle nous nous affrontons.

Il en serait bien capable.
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— Je crois que je suis maudite, annoncé-je en entrant dans la cuisine de Lily.

Elle lève les yeux de son ordinateur portable et se laisse glisser de son tabouret de bar pour me prendre dans ses bras, pas étonnée le moins du monde que je me rende chez elle sans l’avoir prévenue.

— Tiens donc, fait-elle, essayant de toute évidence de réprimer un sourire amusé.

Je hoche la tête et sors de mon sac une bouteille du rosé préféré de mon amie. Elle arque un sourcil quand je la lui tends mais, au lieu de m’interroger, elle me sert un verre plein jusqu’à ras bord – pile comme je les aime.

— Ouais, dis-je. Je suis définitivement maudite. Comment expliquer, sinon, que Zane Windsor, héritier milliardaire du groupe Windsor Hotels, ait jeté son dévolu sur la petite auberge victorienne pour laquelle je prépare un dossier depuis des semaines ? Je n’en ai parlé à personne. Pas même à mon grand-père, du moins avant hier. Impossible que j’aie autant la poisse. C’est forcément une malédiction, je ne vois pas d’autre explication.

Lily éclate de rire, et je plisse les yeux en me hissant sur son plan de travail, les jambes pendouillant dans le vide.

— Je suis sérieuse ! Je trouvais déjà que c’était un mauvais présage que le premier événement auquel je doive me rendre pour le travail soit le gala annuel des Windsor. Et maintenant ça ?

— Tu n’es pas maudite, Celeste. Au contraire, tu es l’une des personnes les plus chanceuses que je connaisse. Si cet endroit intéresse Zane, c’est sans doute que tu as réussi à dénicher une opportunité d’investissement en or, et il s’en est lui aussi rendu compte. C’est assez flippant, la manière dont vous semblez connectés, tous les deux. Si vous cessiez un jour de vous battre et que vous travailliez ensemble, vous pourriez faire de vrais miracles. Résoudre le problème de la faim dans le monde, ou quelque chose de ce genre.

Une vague d’indignation me submerge à la simple idée de travailler avec Zane, et elle doit se lire sur mon visage, car Lily lève les mains en l’air en signe de capitulation.

— Ce n’était qu’une idée, une idée atroce que je vais m’empresser d’oublier.

— J’espère bien. Ce projet était supposé m’offrir un nouveau départ, me donner l’occasion de prouver à Grand-père qu’il n’avait pas pris la mauvaise décision en m’embauchant. C’était censé être une victoire facile, mais ce n’est devenu qu’un autre moyen pour Zane de m’humilier. Je n’ai aucune chance de l’emporter s’il est ne serait-ce que vaguement intéressé par cet établissement.

Je plonge une main dans mes cheveux et laisse échapper un soupir, frustrée.

— Je savais que ce serait difficile de travailler avec Grand-père, mais j’avais sous-estimé à quel point ça le serait de me retrouver de nouveau en concurrence avec Zane. Comment suis-je censée battre Windsor Hotels ? Nous occupons peut-être la deuxième place, mais le gouffre qui sépare nos deux entreprises me paraît infranchissable.

Lily me ressert du vin.

— Tu n’es pas obligée de combler ce fossé dans la seconde, Celeste. « Rien ne sert de courir », non ? Je sais que tu es trop obstinée pour l’admettre, mais le fait que tu aies choisi un endroit auquel il s’intéresse aussi prouve que vous partagez la même vision, et c’est la seule chose qui faisait une vraie différence entre Harrison Developments et Windsor Hotels.

Je commence à protester, mais mon amie me fait taire avec son expression préférée – un sourcil arqué et un regard sévère.

— Les autres facteurs de réussite ne sont pas si importants que ça. Les partenariats qu’ils ont mis en place ne dureront pas éternellement et, quand ces contrats arriveront à leur terme, tu pourras proposer de meilleurs deals. C’est difficile, bien sûr, de se battre contre le nom de Windsor, mais ne sous-estime pas le prestige de la marque que ta famille a construite. Cela risque de prendre du temps, mais il n’y a aucune raison pour que vous ne parveniez pas à surpasser vos rivaux. Tout le monde ne pourrait pas y arriver, c’est vrai, mais toi, tu le peux.

Elle ramène l’une de mes boucles derrière mon oreille et sourit.

— On ne parle pas de notes, Celeste. Dans le domaine de la relation clients et du réseautage, tu as toujours été meilleure que Zane. Il se repose sur son nom de famille et ses immenses moyens financiers, mais pas toi. Il faut que tu te serves de ça. Tu détestes peut-être ce type, mais personne ne le connaît aussi bien que toi. Personne à part toi ne peut prédire ses prochains coups, donc utilise tous ces souvenirs atroces qu’il t’a laissés pour en faire des munitions. Tu complotes contre lui depuis longtemps et tu ne l’as jamais laissé s’en tirer, peu importe ce qu’il te faisait, alors ce n’est pas le moment de commencer.

Je cligne des paupières, mes pensées tourbillonnant dans ma tête.

— C’est pour ça que j’ai besoin de toi, plaidé-je doucement. Si tu es à mes côtés, j’aurai peut-être une vraie chance de réussir. Nous pourrons nous attaquer ensemble à Windsor Hotels, et Zane ne fera pas le poids.

Elle esquisse un sourire qui n’atteint pas ses yeux.

— À ce sujet…, chuchote-t-elle d’une voix mal assurée. Il faut que je te dise quelque chose.

Mon souffle se coince dans ma gorge et l’angoisse s’installe au creux de mon ventre.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demandé-je, espérant me tromper.

— Ce matin, j’ai reçu un e-mail de refus de la part de Harrison Developments.

Mon cœur plonge dans ma poitrine et la déception me gagne. Grand-père est-il responsable de cette décision ? Je lui ai parlé de la candidature de Lily hier.

— Ce n’est pas grave, affirme-t-elle en se forçant de nouveau à sourire. Je savais qu’il y avait des chances que ça arrive, donc j’ai postulé dans d’autres entreprises. Ce n’est pas la fin du monde. Je trouverai autre chose. Je vais m’en sortir.

J’agrippe le bord du plan de travail, ma déception se transformant en colère. Comment Grand-père peut-il me faire ça ? Il sait que Lily est ma meilleure amie et, pendant des années, il m’a écoutée évoquer nos projets pour révolutionner le secteur hôtelier ensemble.

— Je vais en parler à…

— Non, m’interrompt Lily. Ta relation avec ton grand-père est assez compliquée en ce moment. Remettre ce sujet sur le tapis ne fera qu’empirer les choses. Je sais que tes parents lui en ont eux aussi touché un mot, sans succès. Ce n’est pas grave, Celeste, vraiment. Comme toi, j’ai une licence et un master de l’une des meilleures universités de la planète. Je finirai par trouver un boulot.

— Comment tu fais pour le prendre aussi bien ? la questionné-je, ma voix se brisant. Nous étions censées aller jusqu’au sommet ensemble. Nos projets sont gravés dans le marbre depuis qu’on est toutes petites.

Lily me prend la main et la serre entre les siennes.

— Et on le fera. Nous ne sommes qu’en tout début de carrière, ma belle. On finira par travailler ensemble, j’en suis persuadée. Et puis, comme ça, je n’aurai pas à me demander si chaque promotion que j’obtiens est méritée ou encore à être mise à l’écart par mes collègues, qui auraient peur de contrarier la meilleure amie de la patronne. Je vais me former ailleurs et j’apporterai cette nouvelle expérience chez Harrison Developments d’ici quelques années. Ce n’est peut-être pas le chemin qu’on avait imaginé, mais on finira par retomber sur nos pattes, d’accord ?

Je serre les dents et réprime mon envie de protester, sachant pertinemment que ça ne mènera nulle part. Lily a manifestement accepté ce refus, et il est impossible de la faire changer d’avis quand elle a décidé quelque chose.

— Où as-tu postulé ? Tu as déjà eu des réponses ? demandé-je en m’efforçant de ne pas sembler affectée.

La mine enjouée de mon amie s’efface.

— Dans la plupart des grandes boîtes. Mais aucune ne m’a répondu.

Je fronce les sourcils.

— Tu me caches quelque chose.

Elle soupire, et une lueur de culpabilité transparaît dans ses pupilles.

— D’accord, concède-t-elle. J’ai été refusée partout où j’ai envoyé ma candidature parce qu’ils veulent quelqu’un avec de l’expérience, même pour un premier emploi, ce qui est absurde. On n’a pas fait de stages pendant notre cursus à Londres et… j’imagine qu’on aurait dû.

L’impuissance me rend muette à mesure que je prends conscience de la situation. Nous nous attendions toutes les deux à travailler dans l’entreprise de mon grand-père et ne pensions pas avoir besoin de faire de stages, et nous nous sommes donc concentrées sur l’obtention d’excellentes notes.

Mes pensées se bousculent, à la recherche des solutions qui s’offrent à Lily.

— Est-ce que… est-ce que tu as postulé chez Windsor Hotels ?

Le regard écœuré qu’elle me lance répond à ma question avant qu’elle prenne la parole.

— Jamais je ne bosserai là-bas, crache-t-elle. Ce trou de balle t’a harcelée pendant des années. Hors de question que je devienne l’une des petites abeilles ouvrières qui lui permettent de s’en mettre encore plus plein les poches.

Je m’efforce de me contenir, mais échoue lamentablement, et un éclat de rire m’échappe.

— Ce « trou de balle » ? Je croyais que tu venais de me dire de me servir de tout ce que je savais sur Zane pour l’emporter et que nos esprits étaient tellement connectés qu’on pourrait résoudre le problème de la faim dans le monde si on bossait ensemble ?

Elle me dévisage, l’air un peu honteuse, puis passe la main dans sa longue chevelure blonde.

— Ouais, ben… zut.

Je secoue la tête, amusée, puis me force à reprendre un air grave.

— Je suis sérieuse, Lil. Ça me fait mal de l’admettre, mais les Windsor sont plus grands et plus forts que tout le monde. Leur cursus de formation est connu pour son sérieux et ils n’exigent pas d’expérience professionnelle. En plus, on s’est toujours demandé pourquoi Windsor Hotels avait l’ascendant sur Harrison Developments… Ce serait l’occasion de le découvrir. Tout ce que tu apprendras là-bas, tu pourras le rapporter quand tu me rejoindras d’ici un an ou deux.

Elle ne semble pas convaincue mais, heureusement, elle semble moins dégoûtée que tout à l’heure.

— Postule, murmuré-je. C’est une boîte tellement immense que tu ne le croiseras probablement jamais. Honnêtement, aura-t-on une autre chance d’en apprendre plus sur Windsor Hotels de l’intérieur ?

Lily plisse les yeux, mais son sourire est aussi machiavélique que le mien.

— Celeste Harrison, êtes-vous en train d’insinuer que vous voulez que je sois votre espionne ?

Je hausse les épaules.

— Je ne fais que suggérer que nous ferions bien d’écouter toutes les deux tes conseils. La situation n’est pas idéale, mais nous pouvons en tirer profit.

Mon amie soupire.

— Huit entreprises ont rejeté ma candidature ces dernières semaines. Je ne vois pas dans quel monde Windsor Hotels m’embaucherait, même si je postulais.

— Ce sera le cas.

Il faudra peut-être que je fasse un pacte avec le diable pour m’en assurer, mais j’obtiendrai ce poste à Lily – d’une manière ou d’une autre.
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Mon corps est tendu par la nervosité quand j’entre dans la salle où se tient le comité décisionnel auquel je me suis préparée pendant des semaines, tout ça pour tomber sur Zane en train de faire ami-ami avec Jonathan Cavalier, le propriétaire actuel de l’établissement que nous tentons tous les deux de racheter.

Les deux hommes lèvent la tête à mon arrivée, et le petit sourire que Zane m’adresse ne fait que me décourager un peu plus. Je le vois dans leur langage corporel ; j’ai perdu avant même d’avoir pu exposer mon projet, tout simplement parce que mon rival est un Windsor.

Un ressentiment ancré au plus profond de moi se déploie dans mon ventre malgré mes tentatives pour le contenir. Pourquoi est-ce cet achat en particulier qui l’intéresse ? Le Bellevue n’est pas assez grand pour Windsor Hotels, et le retour sur investissement est sûrement plus faible que celui d’autres projets que Zane pourrait lancer.

— Celeste, m’accueille ce dernier en se levant.

Il fait le tour de la table de réunion et me tire une chaise. J’arque un sourcil, et son expression se fait espiègle, provocatrice. Maintenant qu’il tourne le dos à Jonathan, il me montre son vrai visage. Ses yeux balaient lentement ma silhouette tandis que je plisse les miens, refusant de jouer à ce petit jeu. Je me force plutôt à lui répondre par un sourire hypocrite avant de tendre la main à Jonathan, dont le regard est encore posé sur Zane. Comment suis-je censée rivaliser avec l’admiration qui brille dans les prunelles de cet homme ?

— Mademoiselle Harrison, me salue-t-il avec chaleur. M. Windsor m’a dit énormément de bien de vous. On dirait que mon hôtel sera entre de bonnes mains, peu importe la décision que je prendrai.

— C’est tout à fait vrai, affirmé-je sans avoir à mentir.

J’ai beau ne pas apprécier Zane, il reste un excellent homme d’affaires et il est honnête. Contrairement à la plupart des dirigeants de grandes entreprises, il n’a jamais acheté un établissement dans le seul but d’effacer son histoire et de le remplacer par quelque chose de plus moderne. C’est pour cette raison que l’affronter aujourd’hui est encore plus difficile qu’avant ; je déteste peut-être l’homme, mais je respecte l’hôtelier.

— Et si nous commencions par écouter M. Windsor ? déclare Jonathan en regagnant son siège, et je parviens de justesse à masquer ma surprise.

Il a déjà dû éconduire les autres acheteurs potentiels, ne gardant que nos deux propositions. Jonathan est quelqu’un d’assez excentrique, et il a insisté pour organiser cette réunion d’acquisition commune entre les finalistes plutôt que de nous recevoir chacun à notre tour. C’est peu conventionnel, mais je comprends qu’il préfère procéder ainsi. Nous voir échanger nos idées de cette manière ne pourra qu’être utile à son bien.

Zane s’approche de l’écran du vidéoprojecteur, l’air aussi sérieux qu’au moment d’entrer en classe avant une interrogation. Je ne me le serais jamais avoué à l’époque, mais chaque fois qu’il prenait cette expression mon cœur manquait un battement. C’est toujours le cas. Ça me fait quelque chose de le voir arrêter de faire le malin pour laisser place au vrai lui.

— La riche histoire de cet hôtel représente son atout le plus précieux, et je compte bien la protéger, quoi qu’il en coûte, commence-t-il.

Je me penche, curieuse de découvrir ce qu’il prévoit de faire. Il affiche la diapositive suivante, un dessin de ce à quoi pourrait ressembler l’hôtel une fois qu’il sera rénové et qu’on lui aura rendu sa splendeur victorienne. C’est exactement comme ça que je l’imagine, moi aussi, et je sens ma poitrine se comprimer. Nous avons les mêmes idées, mais il a un budget bien plus important pour leur donner vie.

Une vague d’exaspération me traverse, et je serre la mâchoire, reculant dans mon fauteuil pour écouter Zane exposer un projet avec lequel je ne peux pas rivaliser. Entre chaque diapo, il remet sa cravate en place, et je laisse mes yeux vagabonder. Son costume trois-pièces bleu marine met en valeur ses larges épaules et, l’espace d’un instant coupable, je me souviens de la sensation de son corps contre le mien quand nous avons dansé ensemble.

Mes joues me brûlent et je tourne la tête, de vieux souvenirs me revenant en mémoire. La manière dont il m’a embrassée, quand nous avions dix-huit ans, ma lèvre inférieure entre ses dents… celle dont il m’a écarté les cuisses et son expression, comme s’il avait désespérément envie de me goûter. J’ai l’impression que cette nuit-là ferait pâle figure comparée à une nuit avec lui aujourd’hui. Je déteste cet homme, mais il sait se servir de son corps.

Son regard croise le mien, et son intensité me retient prisonnière.

— Je lui donnerai l’affection et le respect qu’elle mérite, déclare-t-il en conclusion de sa présentation. Cette bâtisse doit rester un hôtel de charme et de caractère, un endroit où l’on célèbre l’amour et où l’on crée de précieux souvenirs. Je ferai perdurer la vision qui vous a guidé dans la gestion de cet endroit.

Jonathan semble sincèrement ému, et c’est difficile de lui en vouloir. Zane transpire l’honnêteté et l’intégrité – il est reconnu pour ça. Je suis la seule qui n’en a jamais bénéficié, la seule qui voit ce qui se cache sous cette façade honorable. Je baisse les yeux sur mes ongles, que j’ai vernis hier soir avec une teinte orange vif du nom de « Personne ne peut m’arrêter », et je prends une grande inspiration, laissant ces mots me donner du courage alors que je me lève.

Je pourrais affirmer qu’un hôtel comme le Bellevue ne sera jamais vraiment en sécurité entre les mains d’une aussi grosse entreprise, mais ce serait faux puisqu’elle est dirigée par Zane Windsor. Et, en toute honnêteté, la mienne n’est pas beaucoup plus petite. Je suis tentée d’avancer cet argument, mais je ne m’abaisserai pas à mentir. Si je l’emporte, je veux le faire à la loyale.

Plutôt que de changer de tactique, je livre la présentation que j’ai préparée. Celle qui contient tous les détails que, je le sais, Jonathan aurait aimé trouver dans la proposition de mon adversaire, comme le type de restauration que j’envisage, la stratégie marketing à laquelle j’ai pensé et les rénovations essentielles à faire. Je le lis dans ses yeux : si Zane n’était pas là, je l’aurais convaincu.

Si seulement je pouvais rivaliser avec le budget des Windsor. Zane va faire une offre si astronomique que Jonathan n’aura d’autre choix que d’accepter, surtout après avoir constaté qu’il ne compte pas détruire l’œuvre de sa vie. Mon concurrent peut se permettre de ne pas générer une grande marge, mais ce n’est pas mon cas. Je ne pourrai pas mettre autant d’argent que lui sur la table.

Mon estomac se contracte tandis que j’en arrive à ma conclusion, puis Jonathan nous remercie tous les deux. J’entends déjà les reproches de mon grand-père. Je savais qu’il serait difficile d’affronter Zane, mais j’avais sous-estimé combien ce serait douloureux, combien je me sentirais impuissante.

— Vous aurez ma réponse lundi, promet Jonathan, mais son regard ne quitte pas Zane.

Je suis en pilote automatique quand je lui serre la main et le remercie de m’avoir reçue. Des semaines. J’ai passé des semaines sur ma proposition, refusant d’abandonner, alors que Grand-père m’avait prévenue que ça ne servirait à rien de faire une offre si Zane avait cet hôtel dans le viseur. J’aurais dû renoncer. J’ai tellement changé pendant ces deux ans à l’étranger mais, en cet instant, j’ai l’impression d’être redevenue l’adolescente qui a grandi dans l’ombre de Zane.

Mon sourire s’efface au moment où la porte de la salle de réunion se referme derrière moi, et je prends une inspiration tremblante. C’était peut-être la piqûre de rappel dont j’avais besoin. Nous ne sommes plus au lycée, quand nous jouions encore à peu près sur un pied d’égalité. Essayer d’acquérir une propriété qui a attiré l’attention de Zane revient à échouer. J’aurais dû changer de plan à la seconde où j’ai appris qu’il comptait lui aussi faire une offre, au lieu de perdre un temps précieux.

La porte se rouvre dans mon dos et, quand je jette un regard par-dessus mon épaule, je me rends compte que Zane me suit, l’air étonnamment inquiet.

— Celeste.

Le ton avec lequel il vient de prononcer mon prénom fait surgir quelque chose de sombre et de désespéré en moi. J’accélère et me précipite vers l’ascenseur, espérant lui échapper tout en sachant pertinemment que je n’y arriverai pas.
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Je cours après Celeste quand elle sort de la salle de réunion, une pointe d’inquiétude me comprimant la poitrine. Elle avait l’air démoralisée, et la manière dont elle m’a regardé m’a rappelé toutes les fois où je l’ai involontairement blessée au lycée, alors que je ne cherchais qu’à attirer son attention.

Je me doute de ce qu’elle pense – que je la prends de nouveau pour cible en tentant d’acquérir cet hôtel. Si je lui expliquais que moi aussi, j’ai été surpris d’apprendre qu’elle s’y intéressait, me croirait-elle ? Je n’en suis pas certain, mais hors de question que je laisse cet incident créer de la rancœur entre nous.

— Celeste ! lancé-je, mais elle continue d’avancer sans même se retourner.

En fait, elle presse le pas et se glisse entre les portes de l’ascenseur, qui se ferment avant que je puisse les retenir. Merde.

Je jette un regard vers la porte de l’escalier. Je prends ma décision en une fraction de seconde et, avant d’avoir pu vraiment réfléchir à ce que je faisais, j’ai déjà descendu la moitié des marches. J’ai attendu pendant des années d’avoir une chance avec elle – je n’attendrai pas d’en avoir une deuxième et je refuse de laisser ma propre stupidité se dresser entre nous encore une fois.

J’arrive au rez-de-chaussée avant l’ascenseur, le souffle court. Les portes s’ouvrent, et Celeste se fige, les yeux écarquillés de surprise. Elle est tellement belle dans cette robe noire, avec ses boucles rebelles qui encadrent son visage et me supplient d’y plonger la main et de ne jamais les lâcher.

Son visage se ferme. Elle m’ignore puis me tourne le dos, se dirigeant vers la sortie. Je souris et la rattrape pour marcher à ses côtés.

— Qu’est-ce que tu fais, au juste ? demande-t-elle d’une voix agacée.

— Je retourne à ma voiture, dis-je d’un ton enjoué. Je suis garé juste à côté de toi.

Elle me jette un coup d’œil plein d’exaspération. Je laisse échapper un petit rire, l’étau dans ma poitrine se desserrant un peu. Je préfère ça à son manque de réaction quand elle a quitté la réunion.

— J’ai adoré ton argumentaire, ajouté-je avec franchise. Personne n’a autant le sens du détail que toi.

Quelque chose change sur son joli visage, et la défaite écrasante qui s’y affiche me brise le cœur. Elle se détourne et accélère le pas, cherchant clairement à me fuir.

— Hé, chuchoté-je en attrapant son poignet pour la forcer à s’arrêter à quelques mètres de sa voiture. Qu’est-ce qui ne va pas ?

Celeste lève la tête mais ne me regarde pas dans les yeux. Elle se concentre sur un point au-dessus de mon épaule et pousse un léger soupir.

— Rien du tout, affirme-t-elle, comme s’il était possible pour moi de ne pas remarquer sa posture, la manière dont elle a semblé cesser de croire en son offre au beau milieu de sa présentation ou la lueur combative qui s’est éteinte dans ses prunelles.

Je l’attire plus près de moi et pose sa main sur mon torse.

— C’est à cause de la vente ? L’hôtel est pour toi, Celeste. Nos deux visions sont proches, mais ton plan marketing était plus solide.

Elle plisse les yeux et retire son bras.

— On verra bien lundi, dit-elle d’un ton abattu qui ne me plaît pas du tout.

Je l’observe tenter de plaquer un sourire poli sur ses lèvres, ce qui ne fait qu’accroître mon malaise. Je devrais me réjouir qu’elle fasse l’effort de se montrer professionnelle avec moi, mais ça me donne l’impression que le fossé qui nous sépare s’est encore creusé. J’ai envie de retrouver la fille que j’ai serrée contre moi le soir du bal de promo, celle dont elle m’a montré un aperçu au gala, le mois dernier.

— Il ne s’agit pas que de la réunion d’acquisition, n’est-ce pas ? la questionné-je doucement.

Je fais un pas vers elle, mais elle en fait un en arrière, la surprise envahissant ses traits.

— Quelque chose d’autre te dérange. Je le vois à ton sourcil gauche qui se hausse et à tes pupilles qui se dilatent un tout petit peu. Je ne sais pas comment, mais ça rend tes magnifiques yeux encore plus sombres. Ils ne le sont que quand quelque chose te perturbe vraiment, et une simple offre d’achat ne peut pas tout expliquer. Que se passe-t-il ?

Elle me scrute, prise de court.

— Je ne comprends pas, fait-elle avec hésitation. Qu’est-ce que ça peut bien te faire ?

Je soupire et passe une main dans mes cheveux pour m’empêcher de la toucher.

— Je me suis toujours soucié de toi.

— Tu avais une drôle de manière de le montrer, réplique-t-elle, sa douleur perçant dans sa voix.

Je ne peux retenir un mouvement de recul, envahi par la honte.

— Je suis désolé, Celeste. Sincèrement. Notre âge n’était pas une excuse. Je sais que j’ai souvent dépassé les limites dans notre rivalité, mais ça ne veut pas dire que je pense que tu es bête. Personne d’autre que toi n’a jamais réussi à me pousser autant dans mes retranchements, et j’avais hâte de pouvoir de nouveau me mesurer à toi. Je pensais que tu ressentirais la même chose. Après cette nuit, j’ai cru…

Elle ouvre la bouche, et son visage rougit de la plus jolie des manières. Elle est à tomber, c’est complètement fou.

— Je pensais qu’on s’était mis d’accord pour oublier ce qui s’était passé, chuchote-t-elle en regardant tout autour de nous, comme si elle avait peur qu’on la surprenne avec moi.

— Je ne me souviens pas d’avoir accepté cette demande-là, ma douce Célestielle. Comment pourrais-je oublier ma première fois… ?

Je passe une main sur ma nuque et tourne la tête, le visage brûlant. Je n’avais pas prévu de laisser échapper cette information, mais comme d’habitude elle me fait perdre le contrôle.

— Tu… tu étais vierge, toi aussi ? murmure-t-elle, la surprise se peignant sur ses traits.

— Je pensais que c’était évident. Tu es la première que j’ai connue, et tu m’as rendu incapable d’apprécier qui que ce soit d’autre.

Elle retient son souffle, l’air désarmée.

— Mais, et toutes ces rumeurs au lycée… Je t’ai vu.

— Ah oui ? Et qu’as-tu vu, au juste, Celeste ? Tu as vu des filles qui tentaient d’attirer mon attention, mais est-ce que tu m’as déjà vu tenir la main de l’une d’entre elles ? Est-ce que tu m’as déjà vu embrasser quelqu’un d’autre que toi ?

Elle me dévisage, et je ne peux ravaler mon sourire. Je tends la main dans sa direction et, cette fois, elle se laisse faire. J’entortille l’une de ses boucles autour de mon index et pose mon autre main sur sa joue avec adoration.

— Je suis vraiment désolé, Celeste. J’étais un petit con et, à l’époque, je ne me rendais pas compte que mes actes pouvaient être aussi blessants. Si je te demande une trêve, me l’accorderas-tu ? Je ne te réclame pas ton pardon, Célestielle. Je te demande une seule et unique chance d’essayer de le mériter.

Elle hausse un sourcil, sa poitrine se soulevant un peu plus vite. Ressent-elle cette tension entre nous, elle aussi ?

— Une chance ? répète-t-elle, peu convaincue.

Je hoche solennellement la tête.

— Une chance de devenir amis et de laisser le passé où il est. Je ne vais pas te mentir : je savourerai notre compétition professionnelle, mais ce ne sera pas comme avant. Nous avons tous les deux grandi, ces dernières années. Me laisseras-tu te montrer l’homme que je suis devenu ? Qui sait, peut-être que tu aimeras ce que tu découvriras ?

— Je… je ne sais pas quoi dire. C’est vrai, nous avons évolué depuis le lycée, mais ça ne signifie pas pour autant que toutes mes blessures ont guéri. Tu m’as dit certaines choses qui m’ont vraiment fait du mal.

— Dis oui, murmuré-je. Je t’en supplie.

Elle sonde mon visage, semblant douter de ma sincérité. Je ne peux pas lui en vouloir de se montrer méfiante – je l’ai bien cherché.

— Une seule chance, chuchote-t-elle en inclinant légèrement la tête.

— Merci.

J’effleure sa joue du dos de la main, le cœur battant la chamade.

— Alors… est-ce que tu veux bien me révéler ce qui te préoccupe tant ? Est-ce que j’ai fait quelque chose de mal ? Ne me dis pas que c’est en lien avec la vente. Je te connais depuis nos trois ans et, même si tu as visiblement très envie de l’oublier, nous étions amis avant que je gâche tout.

Elle entrouvre les lèvres comme si elle voulait me contredire, mais semble se raviser.

— Tu ne vas pas te moquer de moi ?

Sa voix tremble, et ça me fait mal de constater que je l’ai maltraitée au point qu’elle pense sincèrement que je rirais d’elle.

Je fais un pas dans sa direction, les yeux plongés dans les siens.

— Ça n’arrivera plus jamais, Célestielle.

Son regard s’embrase, et je sais qu’elle se remémore la première fois où je l’ai appelée comme ça. Ma déesse, ma Célestielle. Elle prétend vouloir oublier ce qui est arrivé ce soir-là, mais la manière dont elle me fixe me laisse penser qu’elle se ment à elle-même autant qu’elle me ment.

— Je… je voulais te demander une faveur. Je sais que ça me coûtera cher, et ce n’est pas grave. Tu exigeras sans doute un service en retour, si déjà tu acceptes de m’écouter, mais…

— Oui, la coupé-je.

Elle arque les sourcils, l’ombre d’un sourire au coin des lèvres.

— Tu ne sais pas ce dont il s’agit.

Je hausse les épaules.

— Tu ne me demanderas jamais quelque chose d’excessif, alors peu importe ce que tu veux, considère que je suis d’accord.

Elle baisse les yeux et agrippe les revers de ma veste avec force. A-t-elle conscience de l’intimité de nos gestes ? La façon dont je touche son visage et celle dont ses doigts serrent mon costume… Je ne peux pas être le seul à ressentir ça, n’est-ce pas ? Elle s’efforce de dire qu’elle me déteste, mais elle ne se rend pas compte qu’en faisant ça j’occupe ses pensées autant qu’elle occupe les miennes.

Celeste prend une grande inspiration, comme pour se donner du courage, et je l’observe, impatient de découvrir ce qui peut bien la pousser à mettre ainsi sa fierté de côté.

— Est-ce que tu te… souviens de Lily ?

Je la dévisage, interdit. Ce nom me dit vaguement quelque chose.

Elle soupire et lâche mon costume pour attraper mes poignets, comme si elle voulait éloigner mes mains de son visage, mais elle se contente de se cramponner à moi.

— C’est ma meilleure amie. Lily allait dans le même lycée que nous, mais elle n’assistait pas souvent aux mêmes cours.

Je fronce les sourcils et me creuse la mémoire. Je n’ai toujours été focalisé que sur Celeste. Quand elle entre dans une pièce, je ne vois plus qu’elle. C’est comme ça depuis que nous avons dix ans. Il m’en a juste fallu six de plus pour comprendre pourquoi.

— Ah, oui. Elle fait à peu près ta taille et a les cheveux bruns, c’est ça ?

Celeste m’observe, incrédule.

— Euh… non. Elle est blonde et me dépasse largement.

Une étincelle dans ses prunelles m’empêche de me concentrer sur ce qu’elle dit, car je n’ai plus qu’une seule idée en tête : découvrir ce qui la pousse à me contempler ainsi, comme si elle était enfin contente de moi, comme si elle me laissait l’approcher vraiment.

— Toutes mes excuses. Je ne voyais que toi. Mais c’est vrai, je me souviens d’une fille qui traînait tout le temps avec toi à la cantine. C’est d’elle que tu parles ?

Elle ouvre grand les yeux puis son regard tombe sur mes lèvres. Putain. A-t-elle conscience de l’effet qu’elle a sur moi ? Si elle fait un pas de plus, je ne serai plus en mesure de le lui cacher.

— Tu ne le penses pas, souffle-t-elle d’une voix faible. À quoi tu joues, Zane ? Si tu me blesses comme tu le faisais au lycée, je ne te le pardonnerai jamais.

Je pousse un soupir et me perds dans ses incroyables iris.

— C’est moi qui ne me le pardonnerais jamais si je te faisais de nouveau du mal, Celeste. Tu as promis de me donner une seconde chance à l’instant, non ? Alors, fais-le, et laisse-moi te prouver que j’ai changé. Dis-moi ce que tu veux et, peu importe ce que c’est, je te l’accorderai.

Elle hésite, comme si elle n’était pas certaine de pouvoir me faire confiance. Ce service est de toute évidence très important pour elle.

— Mon grand-père a refusé la candidature de Lily parce qu’il pense que je suis trop gentille et que je serais incapable de séparer ma vie privée et mon travail.

Celeste m’adresse un regard suppliant qui fait battre mon cœur de plus belle.

— Lily vient de postuler chez Windsor Hotels, et… écoute, je voulais savoir si tu pouvais envisager de l’embaucher.

— C’est tout ? dis-je, étonné.

— Je sais que je t’en demande déjà beaucoup, mais je te serais reconnaissante si tu y réfléchissais. Et, oui, ça m’a traversé l’esprit, et on en a même plaisanté avec Lily, mais ce n’est pas une ruse pour faire de l’espionnage industriel dans ta boîte.

J’éclate de rire et écarte avec douceur une mèche qui tombait devant ses yeux.

— Si tu veux obtenir des informations confidentielles, tu n’as qu’à me poser des questions. Il est probable que je te réponde.

Celeste me dévisage, donnant l’impression qu’elle n’arrive pas à me cerner, et je ne peux pas la blâmer. Tout ce que je lui ai montré jusqu’à présent, c’est le petit con que j’étais à l’adolescence – elle n’a pas fait la connaissance de l’homme que je suis devenu. Pas encore.

— Je t’accorderai une faveur pour te remercier, déclare-t-elle dans un souffle.

Ces mots semblent lui échapper. Je vois clairement que, pendant la fraction de seconde qu’il m’a fallu pour décider d’accepter sa demande, elle est parvenue à se convaincre que j’allais lui dire non.

— Je vais embaucher ton amie, Celeste. En général, je ne m’occupe pas des recrutements, mais je veillerai à ce qu’elle soit prise. Envoie-moi son CV par e-mail dans la journée, je le transférerai aux ressources humaines.

Je m’écarte à regret pour lui tendre une carte de visite, et Celeste observe le bout de carton un moment avant de relever la tête vers moi.

— J’étais prête à continuer de te détester, chuchote-t-elle. Mais tu me compliques vraiment la tâche.

— Tant mieux. Car je veux que la haine soit la dernière émotion que tu ressentes quand tu penses à moi.

Elle ouvre la bouche pour rétorquer quelque chose, mais change d’avis et se contente de secouer la tête.

— Si tu embauches Lily, tu ne seras pas injuste avec elle, hein ? Même si une petite partie de toi m’en veut encore, est-ce que je peux te demander de ne pas te défouler sur elle ?

C’est atroce de voir cette méfiance briller dans ses yeux tout en sachant que j’en suis le responsable.

— Je te le promets, Celeste. Je ne vais pas seulement la recruter, mais aussi m’assurer qu’elle sera bien traitée au sein de mon entreprise.

— Je vais avoir besoin de plus qu’une promesse, déclare-t-elle avec fermeté, comme si elle ne voulait pas prendre le moindre risque avec l’avenir de son amie.

C’est étrange d’être aussi jaloux d’une fille dont je ne me souviens même pas. Comment inspire-t-on une telle loyauté chez Celeste ?

Je lui attrape la main et la porte lentement à mes lèvres sans détacher mon regard du sien, puis retourne son poignet et y dépose doucement un baiser. Je laisse mes paupières se fermer un instant.

— Un serment, alors, murmuré-je. Je te jure de bien m’occuper de ton amie. Est-ce que ça te convient ?

Elle rougit de la plus belle des manières, puis ramène brusquement sa main contre elle, troublée. Putain, elle est splendide.

— Me… Merci, Zane.

— Tout ce que tu voudras.

Je n’ai jamais été aussi sincère. Celeste pense que je m’amuse avec elle, que ce petit jeu de séduction est simplement une nouvelle forme de compétition. Que penserait-elle si elle savait que je ne suis comme ça qu’avec elle ?
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D’humeur maussade, j’avance d’un pas traînant dans les bois qui séparent le domaine de ma famille de celui du père de Lily et arrive enfin devant le petit chalet construit à la frontière. Je ne suis pas surprise de voir que la lumière est allumée. Je savais que je la trouverais ici aujourd’hui, le jour de l’anniversaire de la mort de sa mère.

— Lily ?

Quand j’entre, elle lève la tête et ferme le journal intime posé sur la table d’angle, les yeux baignés de larmes. Elle les essuie d’un geste mais, à leur rougeur, j’aurais fini par deviner ce qui se passait.

— Celeste ! s’exclame-t-elle.

J’écarte les bras et elle s’y jette, secouée par une nouvelle vague de sanglots. Je la serre contre moi et la guide jusqu’à notre petit canapé, me demandant ce que je peux faire ou dire. Son père a construit cet endroit pour Lily il y a longtemps, et c’est notre repaire secret depuis. Nous y venons quand nous avons besoin de nous couper du monde, et c’est ici que je la retrouve immanquablement à cette date fatidique. Elle ne me demande jamais de l’aider ; elle préfère souffrir en silence, et j’aimerais vraiment qu’elle n’agisse pas ainsi. Malgré notre amitié de longue date, elle est persuadée qu’elle est un poids pour moi, et aujourd’hui, plus que n’importe quel autre jour de l’année, j’aimerais qu’elle puisse se reposer sur moi comme je me repose sur elle.

— Je… je ne te l’ai pas dit, bégaie-t-elle. Mais il est mort en prison. John.

Je la serre encore plus fort en digérant cette nouvelle, une profonde sensation d’injustice m’envahissant et mon propre chagrin me piquant à mon tour les yeux.

— Il n’a même pas fini de pu… purger sa peine. Il ne méritait pas de mourir aussi jeune. Pas… pas maintenant. Je n’aurais… Je… je n’aurais jamais dû lui parler. Je l’ai vu en rêve, cette nuit, je le voyais encore me remercier de lui avoir donné notre nouvelle adresse.

Je me mords la lèvre en repensant à la première fois où mon amie m’a parlé de sa mère, que son petit ami avait violemment assassinée parce qu’elle avait tenté de le quitter pour laisser une chance à son mariage.

Je me souviens encore de la souffrance de Lily alors qu’elle m’expliquait que c’était elle qui avait découvert le corps de sa mère. Elle n’avait que onze ans et rentrait de l’école. Elle en voulait à sa mère de ne pas être venue la chercher à l’arrêt de bus comme elle en avait l’habitude.

— Tu ne pouvais pas savoir. Tu ne savais pas qu’ils avaient rompu et ta mère ne t’a jamais demandé de lui mentir. Et même si elle l’avait fait, ce ne serait tout de même pas ta faute, Lily. Tu n’étais qu’une enfant et tu connaissais John. Tu avais confiance en lui.

Elle enfouit son visage dans mon cou et s’agrippe à moi comme si elle craignait de s’écrouler si elle me lâchait. Je lui rends son étreinte de toutes mes forces, priant pour que mes paroles l’atteignent.

Quand elle a déménagé ici, peu de temps après le décès de sa mère, elle faisait des cauchemars atroces et avait du mal à se faire des amis. Si nous n’avions pas été voisines, elle ne m’aurait peut-être jamais laissée me rapprocher d’elle. Lily passe toujours la plupart de son temps seule, et je me demande si c’est parce qu’elle redoute d’être trahie par un proche, comme sa mère l’a été. Ou peut-être qu’elle a peur de perdre de nouveau quelqu’un qu’elle aime. Le fait que son père se remarie n’a pas aidé, ne faisant que renforcer le sentiment de solitude de Lily. Ce chalet est devenu son refuge, l’endroit où elle conserve tous les souvenirs liés à sa mère.

Elle va beaucoup mieux aujourd’hui, mais quand l’anniversaire de la mort de sa mère approche, ses cauchemars reviennent et la culpabilité menace de la dévorer. Je ne sais pas comment faire en sorte que sa peine disparaisse, mais je donnerais tout pour au moins diminuer son emprise sur elle. Elle a toujours été là pour moi, et je ne peux pas m’empêcher d’avoir l’impression de lui faire défaut.

— J’aimerais simplement qu’elle soit encore parmi nous, avoue-t-elle, et mon cœur se brise.

— Moi aussi, chuchoté-je. Elle serait tellement fière de toi, Lily. Tu es la personne la plus intelligente et la plus gentille que je connaisse. Tu as aussi hérité de sa beauté, tu sais ? Je suis certaine que tu as dépassé toutes ses attentes.

Lily tente de prendre une inspiration, mais ne parvient qu’à s’étouffer en sanglotant de plus belle.

— Je n’arrive mê… même pas à trouver un tra… travail, Celeste. Elle aurait tellement honte de moi. Je me sens perdue et je déteste ça.

Je recule pour la regarder et secoue la tête.

— Tu vas trouver un boulot, Lil, affirmé-je.

Mes pensées me ramènent à Zane. Il m’a blessée et déçue à de nombreuses reprises, mais s’il m’accorde cette faveur, tout sera pardonné.

Je lui adresse une prière silencieuse, ainsi qu’à l’univers, tandis que mon estomac se noue. Je veux simplement que Lily ait droit au répit qu’elle mérite, et ça me tue de savoir que je ne peux pas le lui offrir.

— Accorde-toi un peu de temps, et tu seras prise au poste qui est fait pour toi. J’en suis certaine. Tu es brillante et tu t’investis plus que quiconque dans ton travail. N’importe quelle entreprise aurait de la chance de t’avoir.

Cela fait deux semaines que j’ai demandé à Zane de recruter Lily et, plus les jours passent, plus je me dis qu’il va falloir que je le supplie comme il rêve sans doute que je le fasse. Mais est-ce que cela suffira ? Je ne lis plus en lui comme par le passé, mais quand nous avons discuté près de ma voiture, j’ai vraiment eu l’impression d’avoir devant moi quelqu’un de différent du garçon avec qui j’ai grandi. Faites que je ne me sois pas trompée.

Lily plante son regard dans le mien, à la recherche d’un semblant d’espoir.

— Je ne sais pas ce que je ferais sans toi, chuchote-t-elle. Tu n’imagines pas à quel point je suis heureuse de t’avoir dans ma vie, Celeste. Tu m’as sauvée, et tu ne t’en rends même pas compte.

Je lui souris, soulagée de voir son chagrin s’atténuer un peu.

— Toi aussi, tu m’as sauvée, Lily. On est là pour ça, non ? Chacune est la bouée de sauvetage de l’autre.

Je serais incapable de compter le nombre de fois où elle m’a consolée après que Zane m’a blessée. Elle était là quand mon frère a quitté le domicile familial, puis quand notre maison est devenue un champ de bataille après la décision de mon grand-père de le déshériter. Rien de tout ça ne se rapproche de ce que mon amie a vécu, mais elle ne m’a jamais donné le sentiment que ma douleur n’était pas réelle ou que je n’avais pas le droit de pleurer.

Elle hoche la tête et renifle, son souffle se faisant plus régulier.

— Ma mère t’aurait adorée. Sans doute autant que la tienne m’adore.

En temps normal, j’aurais protesté, et nous nous serions battues pour savoir qui ma mère préfère, mais, ce soir, je lui laisse la victoire.

— Je pense que je me serais bien entendue avec elle, moi aussi. J’adore toutes les histoires que tu m’as racontées à son sujet.

Mon amie s’éloigne et retourne vers la table pour prendre la photo de sa mère qu’elle conserve dans son journal intime.

— Je fais de mon mieux pour me concentrer sur les bons souvenirs, mais le soir, quand je ferme les yeux, je la revois sur ce lit, au moment où je l’ai découverte. Mon Dieu, Celeste. Tu penses qu’elle m’en veut ?

— Non. Elle t’aimait plus que tout, et s’il ne l’avait pas retrouvée ce jour-là, il aurait fini par le faire dans tous les cas. Tu n’avais que onze ans, Lily. Tu étais une enfant.

Elle secoue la tête, comme si elle voulait me croire mais qu’elle n’y parvenait pas. Je lui prends la main.

— Raconte-moi l’épisode où elle a essayé de faire de la glace et que ça s’est terminé avec l’arrivée des pompiers.

La première fois que j’ai entendu cette histoire, j’avais treize ans, et c’est l’un des rares moments où Lily a ri en évoquant sa mère.

Son visage s’adoucit.

— J’avais presque oublié. Ma mère ne savait pas cuisiner, une vraie catastrophe. Elle avait le cœur sur la main et les meilleures intentions du monde, mais tous les aliments qu’elle touchait devenaient complètement immangeables. Elle ne savait même pas faire des tartines, tu imagines ? Je t’ai déjà raconté qu’un jour elle a voulu me préparer des gaufres en forme d’ourson mais que ça a fini par ressembler à un truc sorti de mes pires cauchemars ? C’était vraiment ignoble, mais elle était tellement fière que j’ai fait de mon mieux pour les avaler.

Je souris et me laisse aller contre le dossier du canapé en écoutant Lily partager avec moi les meilleures histoires tirées de son enfance, les bons souvenirs prenant le pas sur les mauvais. Elle fait toujours ça avec moi, elle guide doucement mes pensées dans la bonne direction quand elles partent dans tous les sens. Je suis heureuse de pouvoir lui rendre la pareille, pour une fois.
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Les nerfs à vif, je me gare devant l’énorme résidence que mon grand-père m’a demandé d’acheter. Il ne voulait même pas que je m’intéresse au Bellevue, mais il est furieux que Zane l’ait emporté. Tout à coup, cet hôtel aurait dû nous revenir et, depuis, il ne me fait que des reproches. Dès qu’il en a l’occasion, il me rappelle que j’ai consacré trop de temps à cet établissement et que je n’ai rien accompli, que je ne peux pas lutter contre Zane malgré mon cursus universitaire prestigieux et qu’il ne croit absolument pas en moi.

J’ai peur de le décevoir de nouveau et je ne suis pas certaine que je parviendrais à supporter d’autres remarques désobligeantes. Quand j’ai appris que Zane s’intéressait au Château Chiara, j’ai failli me désengager, peu disposée à endurer une nouvelle fois cette torture. Si seulement Grand-père n’avait pas découvert qu’il convoitait aussi cet endroit…

Depuis qu’il est au courant, il s’est donné pour mission d’acquérir ce bien, persuadé que c’était forcément un bon investissement si mon rival se positionnait dessus. Ça me blesse de voir à quel point il accorde plus de crédit à l’avis de Zane qu’au mien. Quand j’ai trouvé cet endroit, au tout début, il a failli écarter le projet, convaincu que ce serait un gouffre financier.

Mon téléphone se met à sonner. Je cligne des yeux, surprise, en voyant le nom de Lily s’afficher sur l’écran. Je fais glisser mon doigt vers la droite pour décrocher.

— Celeste ! s’exclame-t-elle, tout excitée. J’ai eu le poste !

Je pousse un cri et mon amie éclate de rire.

— Oui ! Tu y crois, toi ? J’ai dû enchaîner six entretiens d’embauche, mais j’ai réussi.

Mon humeur passe au beau fixe, et mon cœur se gonfle de gratitude et de bonheur.

— Je te l’avais dit ! Je savais que tu l’aurais. Tu es géniale, Lil. Évidemment que tu allais décrocher ce boulot.

— Et tu avais raison, je n’ai même pas aperçu Zane. Je n’étais pas certaine que je pourrais travailler pour Windsor Hotels, mais peut-être que tout va bien se passer, finalement.

— Ça va super bien se passer. Tu vas les éblouir, la rassuré-je, même si une certaine déception m’envahit.

Je sais que ce n’est pas tout à fait vrai, mais j’ai l’impression de perdre une nouvelle fois contre Zane. Lily devrait travailler avec moi, et ça me rend malade qu’elle finisse chez Windsor Hotels, la dernière entreprise où j’aimerais la voir.

— Je ne vais pas t’embêter plus longtemps. Tu vas à un comité d’acquisition, non ? Tu vas tout casser, Celeste. J’en suis certaine.

— J’espère. On s’appelle après. J’ai un bon pressentiment aujourd’hui.

Elle me souhaite bonne chance, son enthousiasme déteignant sur moi – mais à peine. C’est absurde, j’en ai conscience, mais je ne peux pas m’empêcher de trouver ça injuste que Zane ait désormais dans ses rangs l’une des meilleures architectes d’intérieur du marché, tout ça parce que mon grand-père a été suffisamment idiot pour refuser la candidature de mon amie. Il veut que je rivalise avec Zane mais, en même temps, c’est à cause de lui que nous avons perdu celle qui aurait pu devenir l’un de nos meilleurs éléments.

Je soupire et sors de ma voiture pour me figer en découvrant Zane adossé à son véhicule, garé pile en face du mien. Il me sourit, et mon cœur manque un battement quand je remarque qu’il a plié sa veste sur son bras et relevé les manches de sa chemise jusqu’aux coudes, dévoilant ses avant-bras. Je me mords la lèvre tandis que mon regard remonte jusqu’à son visage, mon rythme cardiaque s’accélérant légèrement. Tout m’agace chez lui, mais je crois que son pire défaut, c’est d’être aussi beau malgré sa personnalité détestable. C’est insupportable.

Il se dirige vers moi d’un pas confiant, ses yeux ne quittant pas les miens. C’est troublant d’être l’objet de toute l’attention de Zane Windsor. Pendant des années, c’était la pire chose qui pouvait m’arriver, mais maintenant… je n’en suis plus aussi certaine.

— Celeste, dit-il d’une voix traînante, une étincelle qui m’hypnotise dans le regard. Tu ne craches pas du feu en me voyant, aujourd’hui, donc j’imagine que tu as déjà appris la bonne nouvelle ?

J’arque un sourcil et hoche la tête.

— Je ne pensais pas que tu tiendrais parole.

Il tend le bras dans ma direction, et mon corps entier se raidit quand ses doigts se referment autour des miens. Il m’adresse un sourire narquois tout en levant nos mains entre nous sans cesser de caresser le creux de mon poignet du pouce.

— Je t’ai fait un serment, non ? J’ai de nombreux défauts, Celeste, mais je ne suis pas un menteur.

Je le fixe, le visage brûlant, quand il place nos mains jointes sur sa poitrine. Je sens la chaleur de son corps sous le fin tissu de sa chemise, et un sentiment chaud et fort m’envahit, me donnant envie de me rapprocher de lui. La manière dont il m’observe… c’est la même que le soir où il m’a allongée au milieu des roses avant de me dire que j’étais sa déesse.

Je plaque ma paume contre son torse sans réfléchir. Il baisse la tête pour la contempler, et je sens son cœur tambouriner sous mes doigts, en phase avec le mien.

— C’est lequel, celui-là ? demande-t-il en resserrant sa prise autour de mon poignet.

Je jette un coup d’œil à mon vernis à ongles violet, puis tente de ravaler un sourire et de me libérer, mais il ne me lâche pas.

— Oh, son nom doit être drôle, vu ta tête. Dis-le-moi.

J’ouvre la bouche, puis la referme d’un coup, l’hilarité se frayant un chemin en moi, et je m’agrippe à sa chemise. La force avec laquelle il me tient fait s’enfoncer mes ongles dans son torse, comme un écho de la façon dont je l’ai touché ce soir-là, il y a cinq ans. Le regard de Zane s’assombrit et se pose sur mes lèvres une fraction de seconde.

— « Tu es une vraie Budapeste », murmuré-je en faisant tout mon possible pour ne pas sourire.

Zane éclate de rire, et ce son me traverse, laissant derrière lui une traînée de joie pure et spontanée.

— Ah oui ? fait-il doucement en se rapprochant de moi.

Je refuse de bouger, et son corps effleure le mien, sa tête inclinée dans ma direction tandis que la mienne est levée vers lui.

— C’est un message pour moi, c’est ça ? Est-ce que tu pensais à moi quand tu l’as acheté, Célestielle ? Est-ce que tu le portes pour moi ?

J’ouvre la bouche pour protester, mais nous savons tous les deux que je mentirais si je le faisais. Le regard de Zane s’aventure de nouveau vers mes lèvres, et il prend une inspiration hachée.

— Tu penses encore à moi, hein ? J’avais peur que tu ne m’aies oublié pendant ton séjour en Angleterre, peur d’être simplement quelqu’un qui appartient au passé.

La vulnérabilité de son expression me prend par surprise, et je retiens mon souffle, incapable de me détourner. Je devrais reculer, éviter de jouer à ce jeu-là avec lui, mais c’est plus fort que moi.

— Si seulement, murmuré-je avec sincérité.

Ses yeux sont traversés par une lueur indéfinissable, et ses traits s’adoucissent.

— Me croirais-tu si je te disais que je n’ai plus envie de me comporter comme une « peste » ?

— Dans ce cas, Zane, dis-moi, qu’est-ce que tu fais là ? maugréé-je, ma voix se brisant. C’est la deuxième fois que je déniche un projet en or et que je découvre ensuite que tu es aussi dans la course. Ça ne peut pas être une coïncidence. Est-ce que tu m’espionnes pour essayer de freiner la croissance de Harrison Developments ?

Il me lâche en même temps qu’un éclair de frustration obscurcit son visage.

— Tu imagines toujours le pire en ce qui me concerne, hein ?

Il recule et je replie mes bras autour de moi. Je ne peux pas lui donner tort. Je n’ai jamais vu Zane m’observer avec un tel regret et, quand je le contemple à mon tour, je songe à l’homme qu’il est devenu. Je dois souvent me rappeler que je ne suis plus la gamine que j’étais avant de partir à Londres et, pourtant, j’ai du mal à accepter que je ne sois pas la seule à avoir changé.

Zane soupire et sort son téléphone de sa poche.

— Regarde, dit-il avec douceur.

Je fais un pas dans sa direction et écarquille les yeux quand je me rends compte qu’il me montre une photo de ses parents. L’hôtel derrière nous est identique à celui devant lequel ils se tiennent.

— Ma mère aimait tellement cet endroit qu’elle nous y emmenait souvent, même s’il ne nous appartenait pas. Ma grand-mère a tenté de l’acheter pour elle, mais les propriétaires ne souhaitaient pas le vendre, à l’époque. C’est peut-être idiot, mais quand j’ai appris que c’était enfin le cas, j’ai… je voulais simplement qu’il soit à moi. Je voulais que le rêve de ma mère devienne réalité, même si elle n’est plus là pour en profiter. J’ai beaucoup de souvenirs, ici, et l’imaginer tomber en ruine… Ça me rend malade.

— Je suis désolée. Je… je l’ignorais.

— Il y a tellement de choses que tu ignores à mon sujet, Celeste, et c’est bien le souci, non ? Tu es plus intelligente que ça, mais tu as décidé de ne te souvenir que de mes pires côtés.

Il secoue la tête, son beau visage déformé par l’impuissance.

— Je vais retirer ma proposition, si ça peut te convaincre de me laisser une chance.

Je le scrute, ne sachant quoi penser. L’homme qui me fait face est si différent de celui dont je me souviens, et je suis incapable de savoir quelle version de lui est la vraie. Il ne peut pas avoir autant changé, si ? La sincérité dans son regard… est-elle réelle ?

— Ce secteur est assez grand pour nous deux, affirmé-je, pensant ce que je dis. Je te laisse cet établissement.

Je me détourne, le rouge aux joues.

— Pas que je puisse te faire véritablement concurrence si tu veux vraiment acheter cet endroit.

Son rire rauque me fait relever la tête, et l’incrédulité que je découvre dans ses yeux me prive de la parole un instant.

— Bien sûr que si, répond-il. Tu es sans doute la seule personne au monde à pouvoir m’affronter et en sortir victorieuse.

Je lui souris, étrangement satisfaite de l’entendre dire ça.

— Alors estime-toi heureux que je me retire. Cette fois-ci.

Je recule, l’estomac noué, cherchant un moyen d’expliquer ma décision à mon grand-père. Je vais devoir lui raconter un semi-mensonge et lui dire que les Windsor ont largement surestimé la valeur de l’hôtel, et que s’aligner sur leur offre aurait des conséquences financières désastreuses.

J’hésite, le cœur lourd, et repense aux semaines qui viennent de s’écouler et aux remarques de mon grand-père. La dernière fois, sa colère m’avait semblé déplacée et injuste, mais aujourd’hui ? Là, c’est moi qui renonce à un investissement en sachant quelles en seront les conséquences, et je n’arrive pas à en avoir quelque chose à faire – pas quand Zane me contemple comme si j’étais vraiment la déesse qu’il prétend voir en moi.
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Mon regard s’attarde sur les plans de rénovation du Bellevue et, pour la première fois depuis que ma grand-mère m’a confié les rênes de Windsor Hotels, je ne ressens aucun frisson de triomphe.

Je soupire avant de me replonger dans le détail de l’enveloppe budgétaire, mais mes pensées me ramènent sans cesse à Celeste. Je croyais que son séjour à l’étranger aurait atténué la puissance de la flamme qui brûle en moi depuis l’adolescence. Bordel, j’ai presque prié pour ne plus rien ressentir à son égard le jour où je la verrais de nouveau et me rendre compte que ce que je ressentais pour elle n’était qu’un crush de lycéen. J’avais tort. Depuis son retour dans ma vie, tous mes sentiments enfouis ont refait surface, plus forts que jamais.

Pendant des années, la compétition entre nous était presque toxique, et mon comportement s’est fait de plus en plus problématique alors que nous n’acceptions ni l’un ni l’autre de nous avouer vaincus, chacun décidé à l’emporter. À l’école maternelle, et contre toute attente, notre amitié avait pourtant vu le jour, comme nous étions traînés aux mêmes événements par nos familles respectives. Mais ni Celeste ni moi n’avons pu empêcher le mépris que son grand-père et ma grand-mère ont l’un pour l’autre de se répandre en nous. Ils n’ont eu de cesse de nous mettre en compétition, transformant notre relation en rivalité, jusqu’à ce que celle-ci atteigne des sommets au lycée.

À quel moment l’étincelle dans ses yeux quand elle l’emportait a-t-elle commencé à faire battre mon cœur ? Quand ai-je commencé à la remarquer dès qu’elle entrait dans une pièce et quand mon cerveau a-t-il cessé de fonctionner parce que je venais d’entendre Celeste rire ? Mes sentiments pour elle ont lentement évolué, en même temps que nous. Il m’a fallu des années pour comprendre que mon obsession pour elle n’était pas le simple résultat de notre rivalité, mais qu’elle avait dépassé ce stade bien avant que j’allonge Celeste sur le sol de la serre de ma mère.

Est-ce que je suis même digne d’avoir une chance après tout ce que je lui ai fait subir ? Une femme comme elle mérite bien mieux qu’un type comme moi mais, merde, l’imaginer avec quelqu’un d’autre me tue. Le regard qu’elle m’a lancé après m’avoir croisé au Château Chiara me laisse penser que rien ne pourra effacer la mauvaise opinion qu’elle a de moi depuis longtemps, mais… Elle a tourné les talons juste avant le comité d’acquisition, et elle l’a fait pour moi. Autrefois, elle n’aurait jamais envisagé de me rendre un service, que je la supplie ou que je fasse appel à sa logique. Cela veut bien dire quelque chose, non ?

— Monsieur Windsor ? me hèle mon assistant.

Je lève la tête. Il semble penaud, comme s’il tentait d’attirer mon attention depuis un petit moment.

— Toutes mes excuses, Mike, murmuré-je en tentant de ne pas grimacer devant l’ensemble violet qu’il porte aujourd’hui.

Je ne sais pas s’il le fait exprès mais, l’année dernière, il a décidé de refaire sa garde-robe et de remplacer tous ses costumes, pourtant parfaitement normaux, par ces trucs hideux qui, à mon avis, ont été conçus dans le simple but d’agresser visuellement quiconque les regarde. Je le soupçonne de prendre plaisir à me voir me retenir de lui faire une remarque.

Mike secoue la tête en entrant dans mon bureau, une pile de dossiers entre les mains.

— C’est étrange de constater à quel point vous êtes perdu dans vos pensées ces derniers temps, alors que je ne vous ai jamais vu l’être en quatre ans. C’est aussi étrange que cela coïncide avec le fait que le grand-père de Celeste Harrison l’a désignée comme son héritière. Vous craignez que notre plus grand rival ne nous surpasse maintenant qu’une femme aussi intelligente l’a rejoint ?

Je plisse les yeux en signe d’avertissement, mais mon assistant se contente de glousser. Mike est sans doute le seul employé de tout Windsor Hotels qui n’ait absolument pas peur de moi. C’est ma grand-mère qui l’a nommé à ce poste, mais j’ai fini par le considérer comme un ami, et un membre essentiel de mon équipe.

— Je ne me fais pas de souci pour ça. Avec elle aux commandes, ils vont nous dépasser. Ce n’est qu’une question de temps.

Pour la première fois depuis que je le connais, Mike perd sa mine imperturbable, et je ravale un sourire en le voyant écarquiller les yeux et en rester bouche bée. Quatre secondes. C’est le temps qu’il lui faut pour tirer sur son abominable cravate rose à pois et se remettre du choc. Il se racle la gorge et adopte une expression curieusement sereine avant de me tendre les dossiers qu’il était venu m’apporter.

— Eh bien, je ne peux qu’espérer que vous vous trompez, rétorque-t-il, vexé, comme si je venais de l’insulter. Voilà l’équipe que j’ai sélectionnée pour le Bellevue.

Je jette un coup d’œil aux noms inscrits devant moi et marque une pause.

— Il y a une certaine Lily parmi les dernières personnes embauchées. Ajoutez-la au groupe.

— Lily ? répète Mike en haussant les sourcils. Ah, vous voulez dire Liliana ? La nouvelle décoratrice d’intérieur ? Elle est assez brillante, et j’avais en effet pensé à elle, mais je craignais que vous ne soyez pas d’accord, comme elle n’a pas encore d’expérience professionnelle. Je suis même étonné que vous connaissiez son nom.

— Il n’y a qu’un moyen d’acquérir de l’expérience, dis-je en haussant les épaules. Ce dossier est d’une ampleur assez modeste pour qu’une nouvelle recrue ne se sente pas dépassée.

Lily est pour le moment une employée modèle, et elle est aussi très drôle. Chaque fois que je discute avec elle, elle me rappelle un peu Celeste. C’est dommage de penser que nous aurions tous pu devenir amis si je n’avais pas laissé la rivalité entre les Windsor et les Harrison nous contaminer.

— À part ça, l’équipe me convient, ajouté-je une fois que j’ai fini de parcourir le reste des documents.

Mike hoche la tête et réorganise les dossiers éparpillés sur mon bureau, puis me jette un coup d’œil curieux avant de s’en aller. La porte se referme derrière lui et, après une seconde d’hésitation, j’attrape mon portable.

Zane : Simple curiosité, est-ce que tu penses que toute bonne conduite mérite récompense ?


J’observe l’écran de mon téléphone, mon rythme cardiaque s’accélérant tandis que j’attends une réponse.

— C’est ridicule, marmonné-je pour moi-même.

Ce qui ne m’empêche pourtant pas de me redresser d’un bond quand mon portable vibre enfin, sept minutes plus tard. Je crois que je ne l’ai pas quitté des yeux pendant tout ce temps.

Célestielle : Qui est-ce ?


Mon cœur se serre. Nous n’avons l’un comme l’autre jamais changé de numéro, et elle fait partie des rares personnes en dehors de mon cercle familial à avoir le mien. Du moins, c’est ce que je pensais.

A-t-elle effacé mon numéro, ou l’a-t-elle simplement perdu après avoir changé de téléphone ? Je sais de source sûre qu’elle l’avait, car je lui écrivais souvent en cours, juste pour pouvoir la regarder ricaner toute seule en voyant mon nom s’afficher sur son écran. Elle se trouvait hilarante de m’avoir enregistré dans son répertoire sous le nom de « Zinzane ».

Zane : Puisque tu ne sais pas qui je suis, cela soulève une autre question, en lien avec la première : toute mauvaise conduite mérite-t-elle punition ?


Zane : Je ne peux qu’espérer que tu penses que c’est le cas, parce que je suis certain que je prendrais énormément de plaisir à te punir.


J’observe les trois petits points qui apparaissent puis disparaissent, un sourire narquois aux lèvres. Mon Dieu, j’aime toujours autant la provoquer. J’adorerais pouvoir la voir en cet instant, particulièrement l’étincelle de curiosité qui doit briller dans ses yeux.

Célestielle : C’est une question de point de vue, au fond, non ? En l’occurrence, je pense plutôt que je mérite une récompense pour avoir supprimé ton numéro, Zane.


Je me mords la lèvre, regrettant que ce ne soit pas la sienne. Elle me rend dingue.

Zane : Je te dirais bien que je suis impressionné que tu aies deviné si vite que c’était moi, mais tu as toujours été plus intelligente que tout le monde. Tu n’as pas répondu à ma question, en revanche, ma douce Célestielle. Me récompenseras-tu si je me conduis bien avec toi ?


J’observe les petits points apparaître et disparaître encore une fois, les nerfs à vif alors que les minutes passent, jusqu’à ce qu’ils disparaissent pour de bon. Est-ce qu’elle m’ignore ? Putain.
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